
VASSOS KARAGEORGHIS — OLIVIER MASSON

QUELQUES VASES INSCRITS DE SALAMINE DE CHYPRE

On connait depuis longtemps l'intir t archiologique et historique
de la grande nicropole qui s'otend dans la plaine de SaJamine, a
l'ouest du site de la cito ancienne, approximativement entre la
route menant au monastere de Saint Barnabo, au nord, et le
village d'Enkomi, au sud1. Les freres Palma di Cesnola ont έίέ les
premiers a explorer cette r gion, mais d'une maniere d6sordonn6e2.
Des recherches plus sorieuses ont έίέ faites en 1880—1882 par
Ohnefalsch-Richter; malheureusement, on ne les connait que par
des publications tres sommaires8. En 1882, environ 45 tombes
furent mises au jour par G. Hake, sans que ce fouilleur ait publio
le moindre renseignement sur ses travaux4. On connait mieux les
recherches, assez d cevantes, menies au printemps 1890 par
Munro et Tubbs pour le Cyprus Exploration Fund5. Enfin, au
mois d'ao t 1896, durant la campagne des fouilles d'Enkomi
dirigoe par Murray et Smith, A. H. Smith fit creuser deux tunnels

l'intorieur du grand tumulus qui est situo au nord-est de la
ηέατοροΐβ et dont on reparlera plus bas. II dicouvrit alors un

1 Voir le plan de la region donne* re*cemment pax P. Dikaios, Arch. Anzeiger
1963, p. 127 sq., fig. 1; ant&ieurement, JHS 12 (1891), pi. V

2 Luigi Palma di Cesnola, Cyprus (Londres, 1877), p. 202; surtout, Alexander
Palma di Cesnola, Salaminia (Londres, 1882), p. xxi—xxvii et passim, notamment
p. 64, 78; cf. Munro-Tubbs, JHS 12, p. 69 et 98, n. 1. C'est de l que proviennent
quelques inscriptions syllabiques de*couvertes par A. P. di Cesnola: chez O. Masson,
Les inscr. chypriotes syUabiques (Paris, 1961; cito ICS), p. 313 sqq., nos 311—314

8 Ath. Mitt. 6 (1881), p. 191—208 et 244—255; 8 (1883), p. 133—140; cf. Sal.
Reinach, Chroniques dOrient I (Paris, 1891), p. 179—184, avec des details com-
ple*mentaires. Des inscriptions grecques alphabatiques sont rassemble*es dans
Greek Inscr. Brit. Museum, II (1883), nos 382 sqq.

4 Cf. Myres et Ohnefalsch-Richter, Catal. Cyprus Museum (Oxford, 1899),
p. 11 (fouilles au profit du South Kensington Museum, devenu depuis Victoria
and Albert Museum). Des lampes provenant de ces fouilles seront prochainement
publie*es par Mr D. M. Bailey.

5 Munro-Tubbs, JHS 12 (1891), p. 103—106, et surtout 166—167 (tombes
1, 2, 3, 4, 7; les regions fouille*es sont bien indique*es sur la pi. V). C'est d'un champ
assez proche du monastere de St. Barnab^ que provient une inscription syllabique,
ibid. p. 192, n° 46, d'ou ICS, n° 316.
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ostrakon du plus grand intor t, couvert sur chaque face de textes
syllabiques tracos au pinceau6.

Pendant de longues annoes, la nicropole de Salamine n'a pas
fait Γ objet de fouilles roguHeres. Cest seulement depuis peu que
des travaux de grande envergure ont έίέ entrepris. Tout d'abord,
P. Dikaios a fouillo en 1956—1957 une belle tombe constitute7.
Ensuite, en 1962, V. Karageorghis a mis au jour une seconde
grande tombe8. Enfin, le m£me aΓchέologue a commenco en 1964
une exploration syst&natique de cette region, et c'est durant ces
travaux que les diverses inscriptions publioes ici ont έίέ d&ou-
vertes9.

A. Petite inscription syllabique du tumulus.
Comme on Ta d£ja signalo, le grand tumulus, situo quelque

distance au sud-ouest du monument dit de Sainte Catherine10,
avait fait 1'objet d'une fouille sommaire en 1896. A. H. Smith
retrouva la chambre funiraire, vide d'objets. Mais dans le dromos,
partiellement creuso par les ouvriers, on trouva 1'ostrakon sylla-
bique qui constituait jusqu' ce jour le seul document inscrit
fourni par cette tombe11.

En 1964, V. Karageorghis a entrepris une fouille dofinitive du
grand tumulus et de la tombe qu'il recouvre. La Chronologie de
cette imposante construction est maintenant connue, grace la
d&xmverte de nombreux objets datables qui ont έίέ retrouv s dans
le dromos12. En particulier, on a reconstituo une amphore, datable
vers 600 avant notre ere, qui porte une petite inscription peinte13.

6 Murray, Smith, Walters, Excavations in Cyprus (Londres, 1900), p. 1—2,
fig. 2; ICS, n°318

7 Rocemment publie*e par le fouilleur, Arch. Anz. 1963, ρ. 126-—198, cf. fig. 1
pour la situation (tombe royale 1)

8 V. Karageorghis, BCH 1963, p. 373—380 (tombe royale 2)
9 Cf. Illustr. London News, August 29,1964, p. 294—296, et September δ, 1964,

p. 332—334; BCH 1965, p. 268 sqq.
10 Selon V. Karageorghis, ces vestiges appartiennent aussi une tres grande

tombe, remanie'e ultorieurement, cf. BCH 1966, p. 281. Les fouilles rocentes (tombe
50) confirment qu'il s'agissait l'origine d'une tombe construite, de meme poque
et de meme style que la tombe 47 toute proche (VIHe—^VIIe sifccles).

11 II est conserve au British Museum, inv. 97.' 4—1. 1538; l'examen du registre
d'inventaire ne rovele d'ailleurs pas d'autre objet pour le tumulus.

12 Les nouveaux travaux ont montro que les fouilleurs de 1896, en per^ant leur
tunnel travers la terre qui remplissait le dromos, ont ddtruit sans s'en rendre
compte un grand nombre d'objets, notamment des ^tements des chars, et des
ossements des chevaux, avec leur harnachement de bronze.

18 Premieres indications ce sujet dans BCH 1965, p. 283 sqq.
10*
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Du fait de cette docouverte, Tostrakon exhumo en 1896 prend im
intorßt nouveau: malgrö l'absence de toute stratigraphie utilisable
pour ces travaux, on peut affirmer que cette pifcce est contemporaine
des autres objets du dromos, et notamment de 1'amphore inscrite14.
Nous avons done bien affaire a un document de l'opoque archaique,
comme on l'avait dojä supposo d'apres des criteres linguistiques15.
Mais de toute maniere les deux textes — recto et verso — de
l'ostrakon, traces au pinceau en couleur rouge, demeurent de
lecture difficile, certains signes itant effaces ou tres petits, et
Tinterpritation est souvent malaisoe, bien que de nombreux mots
soient reconnaissables16.

L'amphore inscrite, n° 101 de l'inventaire du tumulus (ou tombe
3), est d'un type que peut dater vers 60017; hauteur totale
74,5 cm. apres assemblage des fragments. L'un d'eux, qui a retrouvo
sä place sous Tune des anses, porte une courte inscription de
quatre signes, hauteur 10 millimetres environ, peints en coideur
noire (fig. 1, 2 et 3).

La lecture sinistroverse ne fait pas de difficult^: e-la-i-wo, avec
des signes dont le dessin est tout a fait normal18. On a done ici

, le gonitif dopendant probablement du nom du recipient
qui est sous-entendu. Pour le nom de Thuile d'olive, l'inscription
nous apporte l'attestation au Ier millonaire de la forme SXcuFov,
avec digamma conservö. Comme on sait, cette forme 6tait postulöe
depuis longtemps par les linguistes19; en outre, depuis le dochiffre-

14 II n'y a eu qu'une seule inhumation dans la tombe, qui a ete ensuite re-
couverte de toute la masse de terre du tumulus.

18 R. Meister, Sächsische Abhandl. 27 (1909), p. 314, le placait dejä a une
e*poque ante'rieure au Ve siecle.

16 Dans ICS, p. 316 sqq., n° 318, O. Masson a donn^ un r&ume* de l^dition
procure en 1909 par Richard Meister, en marquant de nombreuses reserves, mais
sans pouvoir iournir ä ce moment une revision d^taillde. II compte donner ailleurs
une nouvelle ^tude de l'ostrakon, accompagn^e de photographies; on indiquera
d^ja ici que la lecture de Meister est confirmee pour la face B ou verso, sauf pour la
derniere ligne.

17 L'amphore ne correspond pas exactement aux exemples anciennement
connus: eile a un corps oblong, assez comparable & celui qui figure chez Gjerstad,
Swed. Cyprus Exped. IV. 2 (1948), fig. LVII, type 23, mais sa base est plate et les
anses sont moins hautes. Le parallele le plus proche est fourni par des exemplaires
trouve*s dans le dromos de la tombe 2 de Salamine, qui datent de la fin du Vile
siecle. Notre amphore doit done etre placed vers 600, comme toute la serie des
•objets de la tombe 3.

18 L'el&nent vertical du signe wo a la forme en % qui se retrouve notamment
sur la tablette des environs d'Akanthou, ICS, p. 62, fig. 3. ,

19 H. Frisk, Griech. Etym. Wb. I, p. 480
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ment des textes myc&iiens, nous savons qu'au IP mil&naire le mot
6tait noto sous les deux graphics syllabiques paralleles e-ra-wot a
Pylos et Knossos, et surtout e-ra^wo (done e-rai-wo), settlement

Pylos20.
Des inscriptions de ce genre, mentionnant le contenu du vase,

sont doja connues a Chypre, quoique sous une forme plus dotailtee.
Ainsi, un pithos de la ηέατοροΐβ de Vouni, ICS n° 207 (vers 475—400),
porte une inscription peinte indiquant qu'il contenait du «(vin)
blanc non m£lang6>21. Un autre pithos de la m&ne tombe, ibid.
n° 208 (vers 400—325), porte une inscription peinte en noir relative

du «vin de palmier»22. II est absolument 6vident que ces boissons
itaient destinies au mort: la premiere inscription est d'ailleurs
complot6e par Texhortation ττΐθι «bois».

On sera done amen£ a penser que 1'huile qui se trouvait dans
Tamphore inscrite du dromos, ainsi que Thuile ou d'autres produits
qui devaient se trouver dans les autres amphores non inscrites
dicouvertes au meme endroit23, reprosentaient des provisions
diverses qui otaient r£serv£es au ctefunt pour sa subsistance dans
l'autre monde. Des hypotheses ont d£ja έΐέ formul&s dans ce
sens, propos des rites funoraires chez Homfcre: on sait que pour
les fun&railles de,Patrocle, Achille avait proparo des amphores de
miel et d'huile, Iliade XXIII, 17024. Un usage analogue a έίέ d£j
reconnu pour les inhumations dans les grandes tombes chypriotes
d'opoque archaique25: Tinscription de l'amphore £tudi£e ici nous
en apporte la confirmation opigraphique.

20 Voir en dernier lieu A. Morpurgo, Mycenaeae Graecitatis Lexicon (Rome,
1963), p. 94. Le mot n'est pas atteste* dans les documents de Mycenes. Cependant
on a suppose* naguere (H. M hlestein) que le vase de Mycenes MY Z 202 avec les
mots ]e-ra ka-ta-ro pourrait comporter une abreviation, soit ελαι(Γον) καθαρό ν;
des objections chez J. Chadwick, The Mycenae Tablets II (Philadelphia 1958),
p. 112, mais qui n'apparaissent pas insurmontables pour M. Lejeune, Minos 6. 2
(1960), p. 110, n. 106.

21 Pour le de*tail, voir le commentaire dans ICS
22 Voir ^galement le commentaire: il est question aussi de «cire», mais le

dernier mot de l'inscription n'a pas 6t6 ^lucid^ avec certitude.
28 II y avait deux amphores du meme type place*es centre un des murs du

dromos, BCH 1965, p. 283.
24 Voir G. E. Mylonas, «Homeric and Mycenaean Burial Customs», A JA 52

(1948), p. 69—60
25 En particulier, le dromos de la grande tombe 2 de Salamine contenait cinq

grandes amphores, dont quatre ont conserve* une substance spongieuse au fond,
reste d'un liquide dess^che*: voir V. Karageorghis, Kadmos 1 (1962), p. 77, BCH
1963, p. 378, et avec plus de details, Stasinos 1 (1963) [Nicosie], p. 37 (restes de
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B. Petites inscriptions alphabotiques archaiques.
Les fouilles de 1964 ont porto ogalement sur des tombes creus&s

dans le roc, situ6es dans la region donommoe «Gellarka», au sud du
monument de Sainte Catherine; la plupart otaient vides, mais
quelques-unes, intactes, ont Ιίντέ de la coramique datable du
VII« 8ΐέο1β la fin du Ve sifecle. Parmi ces poteries, on otudiera ici
des amphores g£om6triques attiques qui portent des graffites
alphab6tiques26.

1. Dans le dromos de la tombe 10, avec un contexte du d but
du VII« siecle, on a trouvo une amphore g&>m£trique attique de la
sine dite «ΣΟΣ»27, presque complete (hauteur 66 cm.), n° 15. Sur
l' paule, sous Tune des anses, on voit le graffite dextroverse ΦΡΑΣΙ;
hauteur des lettres 12 a 27 millim. (fig. 4 et 5). Les lettres ont les
formes connues dans l'alphabet attique archaique28, et le nom a du
£tre gravo en Attique avant l'exportation du vase, comme on
l'a otabli pour d'autres amphores de m&ne fabrication dicouvertes
dans des regions tres diverses29. Le graffite est complet, mais
repr&ente certainement Tabroviation (Tun nom. On a song6 d'abord

un nom simple, le masculin Φράσι$80; en fait, ce nom est rare31,
et il vaut mieux songer ici Pabr viation d'un composo comme
Φρασικλή* ou Φρασισβένης82.

2. Dans le mfime dromos, tombe 10, se trouvaient de nombreux
fragments d'une amphore comparable au n° 15, probablement un

miel ou d'huile?). Des faits analogues dans le dromos de la tombe 1: un groupe
d'amphores dont Tune au moins (n° 136) a pu contenir du vin, voir P. Dikaios,
Arch. Anzeiger 1963, p. 161 et note 23, p. 172 et 192 sq. (liste des amphores).

26 Indications pr iminaires dans BCH 1965, p. 268
27 Le vase est fait d'une bonne argue proto-attique. Le corps arrondi (en forme

de ballon) et le pied tres etroit suggerent qu'il peut s'agir d'un des plus anciens
specimens de ce type, dater vers 660; voir notamment R. S. Young, A JA 46
(1942), p. 60 sq., fig. 2 (tombe 47, 6); Eva Brann, Hesperia 30 (1961), p. 338 sq.
(F 40 et F 41), et p. 100 (R 3, un des plus anciens specimens). Pour le reste de la
bibliographic, voir plus loin, note 39.

28 L. H, Jeffery, The Local Scripts of Archaic Greece (Oxford, 1961), p. 66;
notcr le rho angulaire, presque depourvu de queue.

29 Voir plus bas, p. 162
30 V. Karageorghis, 111. London News 1964, p. 332 (qui pensait un nom

chypriote).
31 Pas d'exemple chez Bechtel, Hist. Personennamen, p. 457. On peut citer un

personnage mythique (Pape-Benseler, s. v.) et des examples possibles en Cyronai-
que: SEG IX, n' 46, 1. 10, [Φ?]ράσι$; 452, Φρά(σ)ι$.

32 Ces composes sont bien repre*sente*s dans 1'onomastique attique, cf. Bechtel
l. c. et surtout Kirchner, Prosop. Attica s. vv.
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peu plus rocente, n° 15A8S. Plusieurs formen! l'6paule; droite
«Tun timbre (frappo avant cuisson), on voit un graffite inciso
assez nogligemment (fig. 6 et 7), hauteur des lettres 18 a 27 millim.
II semble que Γόη doive lire le graffite sinistroverse, en reconnaissant
ΓΛΑΦ: au dobut (a droite), un gamma de type classique, oriento
vers la gauche, puis un lambda en crochet, lui aussi tourno vers la
gauche, puis un alpha et un phi; nous ne voyons pas d'explication
pour 1'epsilon (oriento a droite) qui est visible au-dessus de Talpha.
Si cette interprotation est correcte, on verrait dans Γλαφ() Tabro-
viation d'un nom tel que Γλάφι/pos ou un de ses darivos, Γλαφυρίδης34.

3. Prfes de la surface (provenant probablement d'une tombe
pilloe), on a docouvert un fragment de col d'amphore, inv. 1964/55,
largeur environ 20 cm., dater de la fin du VIIe siecle35. II porte
un graffite dextroverse en grandes lettres, presque complet (fig. 8 et
9); seul 1'epsilon initial est endommago, hauteur des lettres de
15 millim. (omicron) a 42 millim. (phi). On lit sans difficulto
ΕΦΙΑΛΤΟ, done le gέnitif Έφιάλτο. Les lettres appartiennent a
Talphabet attique archaique, avec le lambda en forme de crochet36.
Le nom Έφιάλτη$ nous Oriente aussi vers Γ Attique. En effet, ce
nom mythique, illustro surtout par un des goants Aloades, se
retrouve dans des rigions diverses37, mais plus particulierement en
Attique88.

II convient maintenant d'examiner le probleme qui est poso par
la pr&ence de ces vases ou fragments attiques inscrits a Salamine.

33 Argue proto-attique; le corps otait reconvert d'un engobe noir demi-brillant,
sauf une b nde sous les anses. La forme du pied suggere que ce type est un
peu plus recent que celui du n° 16, apres 660. On remarquera d'ailleurs que la
tombe 10 a e*te utilised durant une longue poriode pour des inhumations succes-
sives, et que le contenu de la chambre a et remis dans le dromos afin de faire
de la place.

34 Le nom Γλαφυρός est connu dans la mythologie, pour l'e*ponyme de Glaphyrai
en Thessalie; dgalement, un joueur de flute chez Antipater, AP IX, 266 (cit̂ s chez
Pape-Benseler s. v.). Bechtel o. c. p. 499 cite le nom de femme Γλάφυρον Er^trie
et le άέήνέ bdotien Γλαφορίδα$ Akraephia.

35 Argue proto-attique; peinture brillante brun-fonc sur le rebord, le col
s'^largissant vers le haut. Le type de cette amphore est assez recent, vers la fin
du VII* sifccle; pour le type, voir R. S. Young, Hesperia, Suppl. II (1939) p. 22,
fig. 8 et p. 211.

36 Voir L. H. Jeffery, 1. c.
37 Comme on sait, le personnage de ce nom qui a guide les Perses aux Thermo·

pyles ftait un Trachinien (Malide), H^rodote, VII, 213 et 214.
38 Bechtel o. c. p. 573 (un exemple attique, vers 500); Kirchner ο. c. s. v. (cinq

cxemples avec celui de Bechtel)
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On connait ctej , soit en Attique m&ne, soit dans diverses r gions de
l'ouest et de Test, des vases ou fragments de la m£me sine de ces
amphores, dites «ΣΟΣ» a cause des motifs dicoratifs places sur
le col, et dat£es des VII« et VI« sifccles89. Une otude des pifcces
inscrites a έίέ publioe en 1956 par Miss Jeffery40, et on se bornera
ici provisoirement 6num£rer les localitos qui entrent en ligne de
compte41: Θεία, en Sicile (n° 1); Daphnae (Teil Defenneh), en
Egypte (n° 2); Athenes, nocropole du Ciramique (n° 4); Phatere
(n° 8); Caere (nos 5, 6, 7, 11), et une localit<§ d'Etrurie (n° 3)42;
Smyrne, divers fragments (n° 10)43; ajouter Athenes, a l'Agora,
plusieurs pieces inscrites44.

Pour les pieces docouvertes hors de l'Attique, en laissant de
c6t& deux noms obscurs (nos l, 7) et les fragments trop petits (nos
2, 10, etc.), on trouve plusieurs fois sur ces vases des noms qui
doivent 6tre des noms attiques, soit au gonitif d'appartenance
(nos 3, 5; Salamine n° 3), soit au g nitif suivi de εΙμί (nos 6 et 11).
Que reprosentent-ils exactement ? On y a vu les noms des marchands
attiques qui auraient marquo ainsi les produits exportos, ou bien
ceux d'Athoniens ayant &nigr£ dans les difforents sites des trou-
vailles, ou encore «were they, perhaps, Athenian ship-captains
and travellers, from whose hands these useful jars, full or empty,
came into the possession of the local inhabitants ? »4δ. Dans 1'otat
actuel de la documentation, il semble que la derni£re de ces ex-
plications soit la mieux approprioe. II est clair, en effet, que dans
plusieurs sites, et en particulier a Salamine de Chypre, ces am-
phores ont servi d'urnes funoraires: on a du les utiliser cette fin

3? Pour I'ftude archdologique, voir R. S. Young, Hesperia, Suppl. II (1939),
p. 178, et A JA 46 (1942), p. 60—51; E. H. Dohan, Italic Tomb-Groups in the
University Museum (Philadelphia, 1942) p. 101; surtout Eva Brann, Hesperia 30
(1961), p. 318 sqq. (bibliographic), 338—339, et The Athenian Agora, VIII,
Late Geometric and Protoattic Pottery (Princeton, 1962), p. 32—34.

40 «Graffiti on Attic 'SOS' amphorae», BSA 50 (1955), p. 67—69; cf. Local
Scripts, p. 70 et 77

41 La numarotation utilised est celle de la liste de Miss Jeffery. Une dtudc
nouvelle et plus dataillae, avec des photographies inddites, sera publiae ailleurs
par O. Masson.

42 Le n° 3 ne provient pas de Naukratis (BSA 50, p. 69; cf. Local Scripts,
p. 374), mais d'un site inconnu d'Etrurie, comme 1'a otabli O. Masson d'apres le
registre d'inventaire du British Museum.

43 Voir maintenant L. H. Jeffery, BSA 59 (1964), p. 43, nos 30 34a
44 Eva Brann, Hesperia 30, p. 338 sq., n° F 41; The Athenian Agora, VIII,

p. 32—34 et pl. 2
45 Ces trois hypotheses ont et£ formulas par Miss Jeffery, BSA 50, p. 69
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apres qu'elles aient servi au transport d'une denroe quelconque,
huile ou vin46.

Les pifcces docouvertes ä Salamine viennent done enrichir une
s6rie interessante de documents archalques et montrent ä nouveau
l'existence de liens commerciaux entre Athenes et Chypre au
Vllle et au VII« siecles47.

46 Cf. Jeffery o. c. p. 67: «Their size made them useful, when empty, for urn-
burials; most of our examples come from cemeteries.»

47 Pour Salamine, P. Dikaios et ses collaborateurs ont Studio les vases attiques
geomotriques du VIII6 siecle trouv^s dans la tombe royale 1, Arch. Anzeiger 1963,
p. 169, 173, 199 sqq.; memes re*sultats pour les fouilles de V. Karageorghis en
1964. D'autre part, on notera qu'on a trouv^ ä l'ouest de Nicosie (peut-etre ä
Dhenia) une amphore assez recente de la s^rie etudide ici: voir V. Karageorghis,
BCH 1960, p. 279, § 3 et fig. 57 (collection privet).


